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d’enregistrer quelques succès ; il est malheureu­
sement très difficile de s’en procurer. Prove­
nant du sang de malades qui ont guéri de la 
maladie, il contient une antitoxine assez efficace. 
Plus tard, le traitement électrique, la diather­
mie, la radiothérapie le long de la moelle sont 
parmi les médications les plus récemment utili­
sées et souvent efficaces. Les massages, frictions, 
traitements orthopédiques (transplantations 
tendineuses) seront utilisés suivant les cas. Il 
n'en est pas moins vrai que la paralysie infan­
tile est et reste une affection bien cruelle pour 
les jeunes enfants, puisque, malgré tous les 
soins les plus éclairés, elle peut, en définitive, 
les conduire à de tristes infirmités.
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lution vers l’atrophie n’en fasse un membre 
flasque, ballant, inutile pour la fonction.

Les attitudes vicieuses, les rétractions tendi­
neuses sont souvent la conséquence de cette 
cruelle maladie. Quelques muscles restés intacts, 
continuant à exercer une traction qui n’est plus 
équilibrée par les muscles antagonistes paraly­
sés, il en résulte des positions souvent défec­
tueuses des membres qui seront plus tard très 
difficiles à corriger.

Un bras ballant, une main inutile, une jambe 
molle et grêle, l’usage nécessaire de béquilles ou 
de mains artificielles, quelquefois même l’état 
de cul-de-jatte (c’est-à-dire deux membres infé­
rieurs atrophiés, inutiles, repliés sous le tronc), 
telles sont les cruelles infirmités que cette 
maladie peut laisser à sa suite.

Pour fixer au moins approximativement, dès 
le début, quels seront les muscles définitivement 
perdus (ce qui est impossible cliniquement), il 
n’y a qu’un moyen, c’est d’avoir recours à l’exa­
men électrique des muscles : la réaction de dégé­
nérescence indique que le muscle est voué à une 
atrophie définitive.

Autrefois, le médecin était à peu près impuis­
sant en présence de cette maladie. A l’heure 
actuelle, nous sommes mieux armés pour la com­
battre. La* révulsion le long de la colonne verté­
brale, l’urotropine par petites prises sont des 
moyens thérapeutiques à employer dès le début.

Le sérum de convalescents suivant la mé­
thode de Netter, et injecté le plus tôt possible 
dans la cavité céphalo-rachidienne, a permis
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Les plus grandes tempêtes sont toujours 
pour les grands saints : comme si le ciel n’avait 
d’autre entrée que la brèche, comme si les ver­
tus ne pouvaient croître que dans un sol bien 
battu. . . Dieu est admirable dans ses œuvres, 
mais surtout pour faire des saints, il a des 
secrets inénarrables.

Père LEURIN, S. J.

Les saints ont toujours été beaucoup occu­
pés mais jamais agités.

PÈRE P.-M. DAGNAUD, EUD.
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